
LA R A D I O 

M. RIO, ministre de la Marine 
Marchande a exalté l'action 

des Chevaliers de la Mer 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

Da savaient que, s a n s appel. 
voua seriez les égaux des marins 
britanniques e t que vous rempliriez 
magnif iquement pour la France, 
1* tâche que S a Majesté le Rot 
George VI avait solennel lement 
définie pour les siens. 

L* premier merci de la nation 
tout entière 

Après quatre mois de guerre. 
c'est un premier merci que je vous 
apporte, un premier merci de la 
na t ion tout entière et Je vous l'of-
fre avec la fierté d'un chef et l'émo
t ion d'être un des*vôtres. 

Quand les T.S.g. de vos navires 
ponctuèrent l'ordre de la mobili
sa t ion générale, quand les clochers 
sonnèrent le tocsin d a n s le vent 

de ce m o t de passe pour entrer un 
Jour ou l'autre e n rapport avec \ n 
marin. J e n'essayerai pas dans 
l'avenir de faire le récit de quelque 
tempête ou de quelque accident de 
navigat ion ; je n'emploierai pas de 
termes techniques a tort et à tra
vers e t si l'occasion s'en présente , 
je lui dirai s implement que j'ai vu 
c Dungueness *. 

Vêtements, vivre», armes, 
outils, vous sont apportés 

par cas hommes 
qui croisent sans cesse 

Vous tous qui m'écoutez. sachez 
que vos objets d'usage quotidien 
vos vê tements e t vos vivres, vos 

COLIS AUX SOLDATS DU FRONT 
Réclamez à nos Dépositaire* et Vendeurs les participations de Billets 
de la LOTERIE NATIONALE vendues au bénéfice du OOLIS AUX 
SOLOATS OU FRONT 

Le dixième de Billet 11 tr. 
La e s m s t de i l dixièmes s e numéros 

différents l i é fr. 
Pour les envols par poste, toindre un mandat A la commande 

et ajouter 2 Ir 50 
Aucun envol contre remboursement 
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réalités qui s 'attachent pour eux 
a ces noms familiers. 

Essayez donc d'imaginer à tra-

a n cœur. 
Les revendications, les méconten

tements , les opposit ions des Jours 
heureux ont tout à coup cesse 
d'exister c o m m e des Jeux futiles 
quand le travail devient intense. 

vers les mers du globe la vie des 
matelots d a n s la bourrasque, la 

,**«,_,_ . . , . ^ f L i v i e des mécanic ien* et des chauf-
S - S f i î ï ! et matelots , vous vous êtes | f e u n ( d a n a ^ f o n d s d u - a v i r e 
regardés face à la nouvel le t e m - , D i t ^ ex i s tences 
E £ ^ l e ' V i 2 L b e a U , d a n s i a ,1 .on:l»ans répit le danger de la m e r est 
gusjur des temps souffler de l'est ! d o u b l é aujourd'hui du danger d e 

LE REMANIEMENT 
DU CABINET 
BRITANNIQUE 

( • u i t s o s i s premiers page) 

O n s'était d e m a n d é s'il ne saisi
rait p a s mardi prochain l'occasion 

s'en expliquer, puisqu'il doit 
prendre la parole à Mans lon House, 
m a i s à e n croire l e s mi l ieux poli
tiques c'est à Westminster , où les 
travaux reprennent le 18 Janvier, 
que M. Neville Chamberlain réser
vera, s l l le juge nécessaire, s e s dé
clarations. Il n'est d'ailleurs pas 
certa in qu'il e n soit ainsi , puisque 
la tradition ne donne à ces expli
ca t ions un caractère obligatoire que 
si l 'événement a pour cause un dis-

LE REICH 
ne peut envisager 
d'impôts directs 

nouveaux 

La limite extrême est déjà 
atteinte, car elle est de 65 % 

dn revenu dans certains cas 
Amsterdam. 6. — Pour les rêve-

LE CONFLIT RUSS0-FINN01S 
SOTTE DE LA PREMIERE PAGE ••«•••••••-• 

Sur mer i Les batteries côtlères 
f inlandaises ont détruit de s colon
nes de ravi ta i l lement e n n e m i e s e t 
des batteries de c a m p a g n e enne
mies . 

Dans les a irs i Le 5 Janvier, l'ac-

sent iment politique profond p o r - d e s c o m m u n a u t é s rel igieuses e t des 
tant sur la nature m ê m e des solu- organisât • ins profess ionnel les ré-
tions qu'il conv ient de donner aux iduisent encore c e revenu, 
problèmes qui touchent aux desti-j On cite de* cas o ù pour u n reve-
n é e s m ê m e s d u pays . Ce qui n'est n u mensue l de 1.000 marks l'inté-
p a s le cas . resse ne touche guère que 300 

Cela n'empêche nature l l ement marks, le reste é t a n t absorbé par 
p a s les suppos i t ions d'aller leur les impôts e t l e s cot isat ions , 
train e t les Journaux de refléter I D a n s sa recherche fébrile de nou-
leurs contradict ions. |veaux m o y e n s f inanciers , le troi-

d a n s le centre et d a n s le nord de 
la Finlande. U n certa in nombre de 
lieux de résidences d a n s ces rég lons 
o n t é t é l'objectif d e s bombarde
ments . 

A Mikkli, d'après c e qu'on sa i t 
Jusqu'à présent , il y a eu u n cer
ta in nombre de v ic t imes parmi la 
population civile, et des f e m m e s et 
des e n f a n t s o n t é t é tués. O n n o t e 
é g a l e m e n t -dans ce lieu des d o m 
m a g e s matérie ls . Ailleurs, l es bom
bardements n'ont causé que des 
d o m m a g e s s a n s importance. 

L'aviation f inlandaise a accom
pli cer ta ines opérat ion de recon
naissance , de protect ion et de bom
bardements . Au cours d e l a Journée 

, _ .d'hier, l 'aviation de chasse f lnlan-
nus au-dessus de 600 marks p e r i d a i s e et l a D C A . o n t abat tu hu i t 
mois e n Al lemagne, il n'est pas rare ! av ions soviétiques, chiffre contro
que les impôts a t t e ignent 85 %. D e s " ' " """" * " "" —"""" 
mesures ont été prises pour que c e 
taux d'Imposition n e soit pas dé
passé, m a i s les cot i sat ions diverses 
que le contribuable a l l emand doit 
verser au titre de secours d'hiver 

Rainer Von Fieandt , a déclaré que 
les F inno i s do ivent s'astreindre à 
une vie s imple, 11 a ajouté que la 
population peut laisser en toute 
conf iance ses dépôts d a n s les ban-

_________________________________J9 u e s ' car la s i tuat ion f inancière 
t l v l t é l é r i ê n n e " e n n e m i e ' a repris e n j d u P»ys est s a i n e 
raison d u beau temps, et c e t t e u i , , l C* 

activité s'est surtout manifestée inaiure la guerre, les finnois 

Londres. 6. — Les dépêches reçues 
ce soir d'Oslo et de Stockholm 
annoncent que les avant-gardes fin
landais sont entrés aujourd'hui e n 
contact , au Nord de Klantajaervi , 
avec une nouvel le divis ion russe 
que le haut c o m m a n d e m e n t sovié-

Cependant , d a n s les mil ieux m l - l s i è m e Reich n e peut guère e n v i s a - ! t l m i e B V a l t envoyée d'urgence au 
aires , o n déclare que c e s e r a i t | g e r d' impôts directs nouveaux la i secours des débris de la 163e division 

lé, auquel s 'ajoutenut deux avions 
ennemis , probablement abattus , 
qui n'ont p a s é té retrouvés. 

UNE NOUVELLE DIVISION 
RUSSE EST ENTRÉE 

EN ACTION 

continuent à exploiter 
leurs forêts 

Helsinki, 8. — En dépit de l a 
guerre, la F in lande cont inue à ex 
ploiter les forêts qui const i tuent la 
principale richesse nat ionale . La 
neige permet m a i n t e n a n t le trans
port de s bols e t m ê m e , s i l'expor
tat ion se trouve ralentie, la F in
lande pourra utiliser une part ie de 
son bois pour suppléer à son m a n 
que éventuel de carburants. 

Le froid est très vif à Helsinki 
Helsinki, 6. — Le froid e s t très 

vif ac tue l lement e n Finlande. La 
température est tombée hier à Hel
sinki, à 20 et 23 degrés au-dessous 
de zéro. Au cours de la nuit , la 
température est descendue Jusqu'à 
27». Le froid e s t encore plus vif e n 
Carélie et sur la frontière est. 

UN APPEL DE LA RADIO 
FINLANDAISE 
AUX SOLDATS 

DE L'ARMÉE ROUGE 

LES enTŒTIENS 
CSAKY-C1AN0 

( S u i t , de la première paa-> 

Une épuration de l'atmosphère 
est nécessaire 

sauvage un vent de mitraille et d e l | a
J " k

u ' e _ £ ^ u e ' " à ' ^ I i ' ^ t o ' a v e c " e | c 7 p ï l n e de l 'armée que d'ajouter fo lILes efforts t endent m a i n t e n a n t à 
haine, solides et conf iants dans v o s l p l r | t e puissamment armé avec le a u x bruits su ivant lesquels l'action favoriser l'épargne, 
rtosaroques vertus vous vous ê tes , sous-marin Immergé ou à flot, avec d'officiers frappés par le r a j e u n i * ' "*• •"*" m^' 

i l'avion chargé de b-.vnbes. c'est la 
| rencontre avec la mort s a n s dispo-

i navires de bon port à bon port 

J'ai bourlingue sur toutes 
les mers du monde 

avec vos aines 

ser de la moindre défense. Le se 
cours ne peut guère venir que des 
convoyeurs ou de la patrouil le 
alertée. 

Marins d u commerce, le ministre, i t ; J ' f i - J . I . U n » 
d é la Marine marchande qui vous Lx s - ivre o u t o e u m a r i n e 
parle est un de yos anciens capi- ( M ^ . l a sur^se a quelquefois 

5 ^ * V ^ ^ ï e " S . , Î S , t 2 l » t a « > n d e * vigi lance* du co i? 
i T J Ï ^ i ^ d f - _ \ _ ^ . ? _ L S ? l H _ ' v ° v e u r et la patrouil le est parfois 

^ ^ n S ^ . l ' T d ^ ^ v o . S e ! » 1 ™*™*. ^ ' " * " ' « " « * 
tâche 

A tous ceux qui écoutent la radio 

Chaque fois que les d ir igeants 
nazis s e heurtent à de nouvel les 
difficultés, i ls recourent à une con
centrat ion des pouvoirs. Cela expli
que l a récente extens ion des pou
voirs économiques du marécha l 
Goering. 

Le 29 août dernier, 11 avait été 
proclamé chef d u front intérieur 

Londres, 8. — M. Hore BeUsha lavec droit d e contrôle e t d e regard 

sèment des cadres réa l i sé par M. 
Hore Be l i sha n e serai t pas étran
gère à la décis ion du premier mi
nistre. O n doi t e n prendre acte. 

Un message de M. Hore Belisha 
à ses électeurs 

I recueillir de rares naufragés. Mal 
|gré cet te cruauté e t cet te i n v e s t i e 

-— - — - - , _ . , _ , , _ j . „ . , v du sort, les mar ins d e .a Marine 
Î 2 £ S ? r 1 S ? . C ™ £ £ , e _ ? ^ Î^JZ. ^ m a r c h a n d e française, depuis quatre vement la modest ie e t la grandeur ^ d é J a t

 v ^ la tradlUjn 
2 S . „ y . 0 t 7 , ZétleT- 7 m , c o u r * g e ' d e leurs pères, d ? leurs a ines c e 

"11914-1918 obstine et votre persévérante ener-

a quitté s o n domici le particulier à 
10 h. 45 pour se rendre au War 
Office. D'autre part, il a adressé 
u n m e s s a g e à se s é lec teurs de la 
c irconscription de Devonport ; i l 
dit n o t a m m e n t : 
c Lorsque Je m e suis trouvé au Mi
nistère de la Guerre, , 11 m'est in-: 
combé la responsabi l i té de réorga
niser sér ieusement l 'armée britan
nique et d e la préparer complète
m e n t à la guerre. Je suis fier d'avoir 

sur toute la v ie a l lemande. Il é ta i t 
déjà prés ident du Consei l d e s mi
nistres . Il es t , e n outre, m a i n t e 
nant , che f d u Consei l général de 
l 'Economie de guerre. 

;« Un Reich, nu Fuhrer, 
un plat... » 

D e tous côtés , on s igna le e n 
Al l emagne les retards croissants 
d a n s les arrivages de charbons , de 

m é e rouge ! dit un nouvel appel en 
langue russe, diffusé par la radio 
f inlandaise, vos fami l les e t vos pro
ches a t tendent que vo'is les libé
riez de l'oppression d a n s laquelle 
Ils v ivent e t dont ils dev iennent 
de p lus e n plus consc ients . Revenez 
d a n s vos foyers et secouez le Joug 
de la terreur et de l'Injustice qui 
vous est imposé par votre gouverne
m e n t . 

s Vous vous rendez compte au
jourd'hui, poursuit ce t appel, que 
vos d ir igeants n'ont tenu qu'une 

, la s e m a i n e dernière, a 
subi u n e écrasante défa i te près d u 
lac Kianta . D a n s les autres secteurs, 
les avant-gardes f in landais o n t re
poussé toute a t taque russe Isolée. 

D a n s le secteur d e Petsamo, 11 n'y 
a eu aucune opération mil i taire de-

s ^ u V t % b e n r a ^ l r D ' c i r e ï e r e * e r m ^ ! J n f i m e P * r t i e d e l e u r s Promesses. 
^ A , ™ L» , < _ _ ? „ ^ * f , . n i / v m ^ u i Q u e v a u t l e c o m m u n i s m e s'il n'est 
mètre est descendu aujourd nui , __ - f - - d ( s - u r i - < „ • , ( . . o -
jusqu'à 40 degrés atwlessous de j P % . ^ % ^ £ - £ S t _ c

u
e
 g 0 » v e r n e . 

m e n t soviétique, la radio f inlan
daise déclare : c N e comprenez-
vous pas . mess ieurs les commis 
saires d u peuple, vous qui restez 

LES ALLEMANDS 
détruisent 

tous les monuments 
en Pologne 

Leur race destructrice 
s'exerce aussi sur toutes 

les petites chapelles et les croix 
qui jalonnent les routes 

Paris , 6. — L'Agence P a t commu
nique : 

On a n n o n c e da R i g a que, sur 
ordre des autori tés a l l emandes , 11 
a é t é procédé à la destruct ion de 
tous les m o n u m e n t s d a n s toute la 
Po logne occidentale a ins i que dans 
un grand nombre de vi l les de la 
Po logne centrale . 

A Poznan , e n p lus du gTand 
m o n u m e n t du Coeur de Jésus , ont 
été détruits les m o n u m e n t s de 
Wilson. prés ident des Etats -Unis , 
de Kosciuszko, héros nat iona l polo. 
nais , a ins i que celui d'Adam Mis 
kiewiez. Pourtant , avant la grande 
guerre, l e s A l l emands n'avalent pas 
o s é toucher à ce m o n u m e n t érigé 
e n 1857 malgré les pires vexat ions 
qu'ils avaient fai t subir aux Polo
nais . 

D e même, tous les m o n u m e n t s 
ont é té détruits dans de pet i tes 
vi l les de province. A Lodz a é t é __̂  __ 

â é i ^ £ ! . i * K S ? * f . • £ * } * „ * ? , , f i l m a i s a û ' c o n t 7 â l r e > a r 3 e r p ^ n s M n : 
ces Intéressées d irec tement a u x 
problèmes de c e s réglons . 

L'AMITIÉ TRADITIONNELLE 
HUNGARO-ITALIENNE 

MISE EN VALEUR 
Budapest , 6. — D a n s l e s mi l i eux 

Rome, poursuit to 
de* c Bas ler Nachrtcbteti », parai t 
es t imer qu'une intervent ion effi
cace d e l l taàae d a n s c e t t e ques t ion 
doit ê tre précédée d'une épurat ion 
de l 'atmosphère entre la, Hongrie e t 
la Roumanie . 

Les mi l ieux diplomatiques d e B u 
dapest admet ten t que to c o m t e Cia> 
no conseil lera à Venise, a u c o m t e 
Osaky. de trouver u n c m o d u s Vi
vendi > avec l a Roumanie . 

LES ALLEMANDS 
SONT AUX AGUETS 

Amsterdam, 8. — Le voyage e n 
Ital ie du comte Csaky, min i s tre d e s 
affaires é trangères de Hongrie , re
t ient l 'at tent ion des mil ieux politi
ques a l lemands . La c N a t i o n a l Zel-
t u n g » d'Essen croit savoir que c e 
voyage sera suivi procha inement 
d'une vis i te à Budapest d u c o m t e 
Ciano. 

F a i s a n t contre mauva i se fortune 
bon c œ u r , l 'organe nazi c o n s t a t e 
que l 'activité politique reprend d a n s 
le Sud-Est . Il a l lègue que c e t t e 
fois-ci l 'action diplomatique n'est 
plus condui te par d e s n a t i o n s 
n'ayant r ien à faire d a n s c e secteur, 

Bo le s la s l e Vail lant, qui avai t é t é 
Helsinki, 6. — « So ldats de l'ar-i érigée devant l'antique cathédrae 

de "cette ville. A Cracovie. l es Alle
m a n d s ont emporté le m o n u m e n t 
d e Kosciuszko qui s e dressait près 
du château royal de Wawel, ainsi 
que la s tatue de Mlskiewlcz sur 
la Grande Place du Marché . 

Enfin, d a n s toutes les provmceS | > 

occidentales de la Pologne, les Aile- ; politiques hongro i s o n s o u l i g n é «nie 
m a n d s ont détruit toutes les pet i tes ueg entre t i ens de Venise m e t t e n t e n 
chapel les et les croix qu'on pouvai t ,va leur l 'amitié tradit ionnel le h u n -
volr sur les routes. 

camarades m a l vêtus et a f famés que 
vous envoyés mourir e n Finlande , 

. „ „ „ , . . „ - que leurs yeux s'ouvrent au tno-
Stockho im affirme" que ~ fê"généra î | m e n t de leur mort ? N e comprenez-

LA ROUMANIE EST RÉSOLUE 
A DEFENDRE 

ÉNERGIQUEMENT 
SES FRONTIERES 

Bucarest , 8. — Le Roi Carol a 
„_ r , , , „ poursuivi la visite des front ières 
indifférents aux souffrances de vos I roumaines , n a participé aux f ê t e s 

Prochaine offensive 
soviétique ? 

Londres, 6. — U n e dépêche de 
S tockho lm affuroe que le g é n é r a l , - ~ " - - ^ e - f ê p e û p V que "vousifrontière, le Roi a prononcé une en relief l a solidité "de l 'amitié 
Tern a maintenant^ terminé la rè-j « . £ £ t ^ n q u e d e paln.l énerginue al locut ion ; i l a sou l igné i hungaro- i ta l lenne. Ce s o n t de s h o m -
organisat ion complète des à ™ 1 * " , s f ^ ^ c o m p t e de plus e n plus net - la conf iance de la R o u m a n i e d a n s j m e s polit iques réal istes e t d e s 
rouges groupées d a n s i i s t n m e a e - - • - - - • - • * 

de l 'Epiphanie à Chis inau, capitale 
de la Bessarabie à quelques kilo
mètres de 1TJ.R.S.S., après avoir 
passé e n revue les troupes de la 

garo- l ta l ienne et o n s e m o n t r e sa t i s 
fai t de l ' intérêt mondia l soulevé 
par ce t t e entrevue. 

D a n s la presse, le voyage e n I ta
l ie d u minis tre des Affaires é t ran
gères de Hongrie , le c o m t e Csaky, 
relègue à l'arrière p lan tous autres 
événements . 

Les hommes politiques réalistes 
négocient maintenant en Italie 

Budapest . 6. — Les Journaux d e 
Budapest n e c o m m e n t e n t p a s le 
coté polit ique de l a rencontre de 
Venise, m a i s s e bornent à salslr 
cet te occas ion encore pour m e t t r e 

„ - i . -TI „ - . n«„ X «•Âtte'nrire"à! tentent de vos m é t h o d e s e t "de votre! son dest in et proclamé 
Carelie. Il 7 » J l f " ° e , f * t t ' n " * , , p , b e s t i a l i t é qui susc i tent l ' indignation frontières sont éternel les 
très brève échéance à u n e nouvel le 0 .._•»—J.È— „ i , . — . — .•— • 

_ m . ^ . . u „ „ . „ „ „ „ ^<^«>..—.„.-lactés valeureux accomplis alors par 
f ^ f ^ r w . ? . . . ^ H ^ ^ , ^ " « I l e s mar ins du commerce et je puis 
Î . J S n ^ d S . « ^ i H i ^ f 5 . S^llZl v o u s affirmer, avec 'a fierté du 
dAfrtqije. les^soldats de nos A n t i l - ] c h e j rf d . a u j o u r d . h u i 

masse des txavaiLeurs co-1- - - - - -- * 

Le nouveau ministre 
de la Guerre est grippé 

détai l do ivent rester ouverts , m ê m e 
s'ils no"nt rien a vendre. En falt.l Moscou, 6. — Communiqué de 
les d ir igeants h i t lér iens semblent ,1'Etat-Major de la circonscription 
envisager u e n col lect lvisat lon tota le ,mi l i ta ire de Leningrad (5 Janvier) 
de la distr ibut ion des biens con-

violence e t "votre perfidie. 

«»». j v . " L . ^ " ^ . i n ^ ' . ' ; H . " , » J l ' ^ . ^ l P O s a l t à un membre 1u Gouverne n o n des cent mil l ions de F r a n ç a i s , „ „ _ . „i„„ „,,•* , r t , , . „, , . -„ *.. .,„,„ de l'&nnirp ^ ^ ment plus qu a tout autre Je vou! 
n . ~ f . « « « « » « . M « - „ H . , , « . ,„! lirais les émouvantes dec 'srat ions 

â . % ï . J r ^ ï ï S ^ ™ i ? « i J ^ m N * naufragés recueill is après les 
^ ^ ^ f w T ^ ^ J ^ J ^ agressions de l 'ennemi Quelles le-
n h ™ o u « et à l a T ê x ^ é v £ r e l Ç o n s d ' é n e r g i e et de solidarité elles 
a d ^ ^ t ^ U é n ^ ' v o t r ^ e n 6 ! 1 ™ 0 1 ^ 6 1 1 1 a < * « • « ****** 
durance. savent faire face à toutes 
les difficultés que dressent devant 
vous la nature Inclémente et un 
e n n e m i dont le manque d'humanité 
e s t légendaire. 

• Le seuieuu de Votre tranquille 

Et quand l'heure de la paix 
sera venue nous pourrons 

exiger... 

Hore Bel isha, est grippé ; 11 ne se _. , . . . ._, , reurs. D a n s la direct ion de Petro-
D a n s les grandes villes Industriel-, zavodosk. u n d é t a c h e m e n t d e recon-

d'hui. O n déclare que s o n é tat ^ \ ^ ? r S ^ & V ^ S a % ^ \ ^ ^ ^ Z T ^ ^ S ^ ansjd miMjrfaiaarit crue nossible. m » , i , „ . „ „ ! . . I I ^ . M n«rJi™«^„«!»rouPe ennemi comptant c inquante 

rendra p a s a u Ministère aujour- l e s s e mult ip l ient les cu is ines pou- inoiManre soviét iaue 
d'hui. O n déclare que s o n é tat e s t | v a n t nourrir Jusqu'à 30.000 p e r s o n - I S ^ m ï ï 1 - , s o v l e u q u e 

aussi sa t i s fa i sant que possible. mes . Le peuple a l l emand c o m m e n c e S o m m e s 

LE CONTROLE 
BRITANNIQUE 

de la contrebande 

ses à ce t te f in car c e s s ièges sont 
généra lement réservés à d e s c a n 

D e trop rares récompenses ornent 
, , , , . | | I déjà les poitrines de ceux qui furent 

V o l o n t é e t d e v o t r e m a t é r i e l l e , braves entre les braves, mai s la né -
• jeessité de l imiter le nombre de 

p u i s s a n c e croix pour leur conserver un mérite 
Ceux qui vous lznorent ou vous lex trême est la seule raison d'un 

connaissent mal sentent confuse-1 choix restreint. Marins, m e s cama-
m e n t la poésie tragique de votreirades, vous avez fait la preuve, a u i d i d a t s spéc ia lement choisis . H s e 
rdle. Ceux qui vous ont approchés!cours de ces quatre p icmlers mois peut que par leur démiss ion des 
qui ont vécu avec vous, ne serait-ce:de guerre, que le Pays peut comp-<membres de la Chambre des Com-
que quelques courtes traversées. gar- |ter sur vous, si péntoie et si l o n g u e , m u n e s , la i ssent d e s s i èges vacants , 
den t éternel lement le souvenir de que puisse être la : j i t e qui nous .pour les nouveaux ministres . 
votre tranquille volonté et de votre est imposée • « r i B D I f ' R F 
matériel le puissance. I Nos armées, nos usines, nos L A U U U U U V C 

Quelques jours à bord d'un cargo!foyers, ne cesseront pas, grâce à! n c u fM I V I F R S T A N L E Y 
dans la Mer du Nord ont suffi à |70tre abnégation persistante, d'êtrel w t "»• " " ' " * — — s a — » » 
u n h o m m e de lettres pour e n être | ravitaillés, tandis que les armées. I Londres. 8. — Le nouveau minis-
pénétré au point d'attacher unel les usines, l e s foyers de l 'al lemand.itre d e le. Guerre, M. Olivier S t a n -
c réalité active » suivant sa propre | soumis à l'efficace blocus des flot-jley, actue l lement souffrant d|un lé-! 

pie, u n fuhrer », e n c U n Reich", un 
fuhrer, u n p la t ». 

Le manque de charbon 
se fait durement sentir 

en Allemagne 
Copenhague, 8. — U n froid très 

des Etats-Unis étudiée 
à Londres 

Londres. 8. — L a protestat ion des 

La neige, ennemie des tanks Etata-ums contre les retarde quim-
~ - S M S « , » ™ « S U M W »rc» " " " pogg a u courrier 1» contrôle d e l a 

contrebande exercé par l a Grande -
B r e t a g n e fa i t toujours l'objet d'une 

c l a m a : < N o u s écraserons toute 
t entat ive dirigée contre n o s fron
tières. » 

I M ™ ? ^ ^ ^ réponse à U protesUtionf-f- ^ d e ^ N a ^ n ^ 
» L'aviation soviétique a effectué 

lavec succès plusieurs raids sur les 
| réserves e n n e m i e s et les objectifs 
mil i ta ires . » 

" LE PLAN JAPONAIS 
DE CRÉATION 

SL&S iTi^f^e^T^^rr^ûT^V^ 5fr!
ph™ph_lea- ^ n̂kTciplurél ̂ Çt^^^^W^ COUVSMENÎ^HINOIS 

v i s i t é dé c W r l d g ê ' s o i e n t u t i l , , m a t i n d a n s , la c a p i t a l e du ^ : » S f f i ! r c e ^ 

Les deux nouveaux ministres 
devront être pourvus de sièges 

aux Communes 
Londres, 6. — D e s s ièges a u Par

lement seront sous peu procurés 
aux deux nouveaux ministres , qui 
n e font pas partie d e l a Chambre 
d es C o m m u n e s : Sir Andrew Dun-
can et Sir J o h n Rei th . On es t ime 

soviétiques 

18° au-dessous de zéro. 

< N o s l t i o n s qui vivent sur u n plan poli-
contre j tique réaliste, qui négoc ient m a i n -

m o n d e ent ier ? I l 'union des forces roumaines tout t e n a n t e n Italie, écri t d a n s s o n édi-
ez sûrs, conclut la radio j ennemi se briserait. » t o n a l le gouvernementa l c Magyar 

andâlse, que le peuple russe ne Autour du Souverain, son fus , le Orszag ». 
supportera pas Indéf in iment votre ! voïvode Michel , les membres du II poursuit : Au sens ctaeaéque e t 

— I Gouvernement , l e s autor i tés c iv i les forces classiques, c e s o n t l e s idéaux 
et mil i taires ont ass is té à un office d P l'un e t de l'autre. 
so lennel à la cathédrale orthodoxe. „ _ . . . _ _ . _ _ . ^ n 
Ensui te le Roi lança dans l'eau L I T A L I E E N T E N D A R R E T E R 
devant l a cathédrale l a croix de i i t V D i u c i n u 
bols tradit ionnel le . L L A r A N M U r i 

p ^ î p è r e n r a ^ u n 2 5 ^ ! ^ ^ D U C O M M U N I S M E 
maires de Bessarabie défi lèrent en Rome, 6. — S i l e communls tne 
uni formes du front de la Renais - prétendait avancer vers u n e »one 
sance nat ionale , le général du I d'Intérêt vital pour l'Europe e t l l t a -
3« Corps d'armée sou l ignant l 'union lie. le fasc isme saurai t y répondre 

" " eff icacement, aff irme M G a y d a 
d a n s le t Ciiornale d'Iteàia » à pro
pos des quest ions qui font l'objet 
de l 'entrevue Ciano-Ssaky à Venise. 

L'Italie, écrit-il. n'a « u c u n e inten
t ion agress ive contre l a R u s s i e d e s 
Soviets , m a i s e l le e n t e n d arrêter 
l 'expansion d u c o m m u n l e m e e t las 
m e n a c e s de tout genre que oeiul-cl 
fait peser sur la civi l isation, sur 
l'ordre e t le sa lut de l'Europe. 

Que la Russ ie d e s Sov ie t s ae 
t i enne tranquil le à l'intérieur d e 
ses frontières sur s e s territoires 

POS-
de 

, _ . - _ _ , „ . — . . . —•• , - • — j», - , u u u i g i u u . o. — w u Bppreuu quc i se s tront leres sur s e s terrtto! 
° T ^ u ^ r ^ , » ri» rhW^hon «- fait f i n n o u i e - Ceu*-cl, «ont presque en- W a B h i n g t o I l i ^ n t d e té légraphier } c . e s t l e g é n é r a l Itagaki , a n c i e n | vas tes e t r iches qui offrent des | 
i 7 ^ J ? r f f q ^ , t T r Sai î î S û t e s l e i l f o u l a d a n s A a ne ige O n peut cons- à Londres le résumé d'une c o m r n u - i œ i n i s t r e d e l a Guerre , ac tue l lement i s ib i l i tes Ulimitées de travail e t „ 

Jiii^f. rif? R ^ Î , seinrf le crrrresDon- t a t e r ' d ^ î * 8 ,c<? Photographies , à n l c a t i o n d u gouvernement des c n e f d ' é t a t - m a j o r des forces japo-iprogrès . q u e l l e se t i enne tranquUle 
S n t 2 i ^ f f ' f f u i o u m a l ^ t o S £ i : q u e I l e s d l f f l c u l t é s ^ heurtent les E t a U s - U n i s relat ives à la s i tuat ion n a i s c s e n c h i n e , q u i a porté à Tokio et l'Italie^ne fera aucune opposit ion 
d a n t . à . B e r l i n d u ^ ^ a n d g r i . e ^ « " P 6 5 motorisées russes. J J n c e r - des navireg amérioa lns qui p e u v e n t , l e p l a n d e ) -année japona i se pour à l a Russ ie . 
charbon n e d isposent que de 600 a ! ' " 1 " " 0 ? 1 6 ! ? ft ^ f n d a i ^ o n W û ' f 1 1 " 6 S ï 1 ^ 1 1 1 1 8 de se rendre dans , l a f o r m a t i o n du G o u v e r n e m e n t de 
700 quintaux de charbon par m o i s . ! S & V i t t ^ i r n ^ Ching o u e i . M. I tagaki 
alors qu'ils pouvaient autrefois e n ! « ~ ^ i 5 8 ! ! , ? ? / ^ f c e -^^ n

e
r

S
P l T P ment ^ d é p a r t e m e n t s ang la i s concer- a u r B l t

6
 d e c l a r l q u . i , abandonnera i t 

vendre 2.000. l î X i î . i t . amonce l l ement , n é s e x a m i n e n t e n c e m o m e n t c e , s e s fonct ions s i le p lan n'étai t pas 
a e neige . I d o c u m e n t avec l ' intention de faire accepté 

D e s u s i n e s a l l e m a n d e s F n f ^ î — ™ . . , » - * - * - * | tout leur possible pour remédier M - i t a g a k i »st le chef du Part i 
J • * I- ~1~. J - — . . „ _ « - 1 e n t r a î n e m e n t s p é c i a l t aux inconvénients qui y sont m e n - d e s J e u n e s 0 f I l c i e r s e t . pour ce t te _ 

. _ UOiVeni l i c e n c i e r OU p e r s o n n e l d e $ t r o u p e s r u s s e s e n S i b é r i e \ t w ^ , « , raison, une importance considérable, le C o m t e Csaky o n t repris, à Ta 
expression, au ja lonnement d e ' l a l t e s alliées, subiront chaque Jourlger refroidissement, est le f i ls clejholfasaUtltÙs. a u ' e l l e s n e P e u v e n t .m<rfj„rH0™ «t i*. i „ „ m „ i >,„, ' » J ^ S « i S ^ ? " n ^ i a r i ^ S r t i " i 6 8 * a t t a c h é e a u nouveau plan. f in de l'apres-midi. l 'entretien qu'ils 
mer. à la centaine de sDungueness» |des restrictions plus graves. |Lord Derby e t e s t â g é de 4 3 _ a n s . | ™ " « » » » « » » ^ M» « • " «* P C U T C U I ^ ^ ^ ™ ; 2 M ~ ^ J ^ ™ ^ ^ ! ^ ^ / ^ ^ ^ ^ S î î ^ f j ^af^ormation du nouveau gouver-] avaient interrompu à l 'heure du 

COMPLÈTE IDENTITÉ 
DE VUES ENTRE L'ITALIE 

ET U HONGRIE 
Venise. 6. — Le C o m t e C i a n o et 

i<épandus par les mers et les détroitsi Et. quand l'heure .de la paix sera 
du monde. I venue, quand nous pourrons exl-

Je regarde comme une découverte |ger que la violence soit rayée des 
Importante, écrit Jean-Richard i m œ u r s internationales , vous rejoin-
Bloch. d'avoir appris que cette drez vos famil les qui vous atten-
potnte. à l'entrée de la Mer du Nord, | dent dans la dignité et l ' inquiétude 

Son père avai t occupé le m ê m e 
poste e n 1916. 

Avocat e t député aux C o m m u n e s 
pour la clrconsr.ripjuon _ d e ^ W e s t 

D u n g u e n e s s existe, d'avoir épié son | et vous pourrez paraître aii mil ieu i avai t é t é décoré d e l a « JÛilltary 

paver en florins 
Amsterdam. 6. — A l a sui te de 

I~IA. — „ — « _ - . . , i* protestat ion d e s ouvriers hal lan-
Moreland depuis 1924, M. Stanley, i da i s frontal iers congédiés, par les 
qui, au cours de la grande guerre.!usines a l l e m a n d e s ^ incapables de 

apparition, de l'avoir reconnue, dou- d'elles avec la légi t ime fierté d'avoir 
blé», perdue de vue. et quelques I été. au m ê m e titre e t au m ê m e 
Jours plus tard retrouvée. Irang que les plus exposés de nos 

J e ne considère pas comme uneleombattants , les ouvriers de l a vie-
faible conquête d'être en possession toire. 

N'OUBLIEZ PAS 
DE DÉCLARER 

LES STOCKS 
DE CAFÉ 

(Suit* da la premiers pas*) 

U SITUATION 
sur le front français 

(Sui te da la première page) 

O n sai t que les postes de surveil
lance français sont s i tués quelque 
fois aases e n avant des positions 
principales e t sont souvent isolés 
« D a n s la nature ». il arrive que des 

rtrouilles a l lemandes parviennent 

se glisser entre les postes et les 
premières positions. Te l a été le Toute Inexactitude dans les dé-
c a s hier. Le pet i t dé tachement , c laratlons ou d a n s la comptabil i té 
français a fait face à l'attaque de i entraînera, lorsque les quant i tés 
la patrouille a l lemande qui a été , ex is tantes seront Inférieures ou 
repoussee à coups de fusil. I supérieures de plus de 10 % à cel le 

D a n s l'air, l'activité a é té près-1 résultant des déclarat ions ou de la 
que nulle. L'aviation al lemande ' comptabil ité , la confiscat ion immé-
s'eat livrée à deux reconnaisances diate d'une quant i té d e café égale 
profondes au-dessus des régions d e l à la différence constatée. 
f u s t e t d u Nord de la France. D a n s I Les omiss ions d e déclarat ion o u 
le deux ième cas. les appareils ai le-I le refus de tenir ou Je présenter 
m a n d s ont survolé le territoire lia comptabil i té pourront entraîner 
belge à l'aller comme au retour. u confiscation complète d u café 

811 semble que. sur le terrain Idétenu e t la fermeture de l'établ:.-.-
dlplomatique. le Reich recommence Isèment 
à faire une certaine pression sur les L'application de ces sanct ions 

^ neutres , o n n'a enregistré aucune administrat ives ne fera pas obsta 
modif icat ion d u dispositif général Ici* aux poursuites Judiciaires 
d e s troupes al lemandes. A titre exceptionnel , les person-

s u nés ou sociétés devront déclarer 

U a H f n n r w a u a i p ' 1 * * quantités de café qu'elles auront 
G U t K n t I I A V A L C à l e u r disposit ion le 13 janvier, à 

Cross » e t de le, Médai l le Militaire 
française, a été success ivement mi
nistre dés Transporta de 1933 à 
1934. minis tre d u Travai l d e 1934 à 
1935, minis tre de l 'Education de 
1936 à 1937 e t minis tre d u Com
merce depuis 1937. 

Celles de Sir Andrew Duncan 
et de Sir John Reith 

Sir Andrew Ducan. qui remplace 
M. S t an ley a u Board of Trade, est 
âgé de 55 a n s ; i l a été , depuis la 
déclarat ion de guerre, chargé d u 
contrôle de l a fourniture des muni 
t ions, prés ident d u C o m i t é Exécu
tif d e la Fédérat ion britannique des 
Industr ies sidérurgiques. 

Sir Andrew es t u n des directeurs 
de l a Banque d'Angleterre e t des Lloyd 
« Impérial Chemical Industr ies » 

Sir J o h n Rei th , anc ien directeur 
de la Bri t l sh Broadoast lng Corpo
rat ion (Service na t iona l de Radio
di f fus ion) , e s t â g é de 50 a n s 

Avant d'être n o m m é minis tre de 
l 'Information, il ava i t é té pendant 
plusieurs a n n é e s prés ident de la 
Compagnie des Transports aériens 
(Impérial Airways) . 

payer e n f lorins l e s deux t iers de 
leurs salaires, tous les ouvriers et 
technic iens néer landais conservés 
pour la bonne marche des us ines 
sont congédiés pour le 15 janvier . 
Préalablement, le R e i c h avai t de 
m a n d é à la Hol lande d e portier e n 
compte des sala ires sur le c learing 
germano-hol landais , ce que La Haye 
avai t refusé. 

Un vapeur allemand s'échoue 
en voulant échapper 

à un navire britannique 
Sévllle, 6. — Par suite <tu mau

vais temps, o n croit impossible de 
sauver le bateau al lemand «Orucks-
burg » qui s'échoua sur la cote de 
S a n Lucar alors que le poursuivait 
u n navire d e guerre britannique. 

Un chalutier coulé 
par l'explosion d'une mil 

ramenée dans un filet 

LE PRÉCIEUX 
APPORT 

DU CANADA 

(Sui te da la première page) 

[ La grande production minière du 
(Canada, no tamment cel le du nickel 

du cuivre, lui donne un grand 
(avantage en tant qu'arsenal de 

Londres, 6, — Le chalutier ; rBmpire et il est de plus de toutes 
« E U » , à la suite de l 'explosion,les régions extra européennes la 
d'un mine prise dans un filet, a Isource la plus rapprochée et la plus 
coulé. Six membres de l'équipage [sure de métaux indispensables à la 
ont été d é t o r q u e s d a n s un p o r t rie i G r a n d e - B r e t a g n e 
l a cote orientale, par le chalutier I D'autre part, au cours d'une -é-
c R o t h a ». c e n t s déclaration, M. J.C. Qardlner, 

L'un d'eux raconte qu'ils durent , Ministre de l'Agriculture du Caoa-
remetar* hât ivement e n état leur da, a affirmé que les all iés peuvent 
asBhareatlon de sauvetage qui avait compter sur la production agricole 
é t é endommagée par [explosion et ,du Canada fortement développée. ¥™J jj — . « „ „ , „„„ 
r a m e r ensui te pendant trois heures ,pour subvenir à une forte propor-U P r l m l ( r quartier. ie"Î7 
à l'aide de morceaux de bols, ayant i tion de leurs besoins de produits Aujourd'hui : Sainte Méianie 
perdu leurs rames. i a l imentaires . Imaln : Saint Lucien. 

DES LIVRES 
QUI TOMBENT DU CIEL 

Grâce à la guerre, les gardiens de 
phares Isolés d a n s la tempête le 
long des côtes anglaises , reçoivent 
régulièrement Journaux, magaz ines 
et livres qui leur tombent du ciel. 
L'idée a pris naissance parmi les 
aviateurs de la Royal Air Force qui 
survolent quot id iennement la mer. 
• e s gardiens de phares ne m a n 
quaient jamais d'adresser des si
gnaux d'amit i i aux avions de pas
sage et les pilotes eurent l'idée de 
leur envoyer e n retour quelque 
chose de tangible pour les a ider à 
supporter la monotonie des heures 
Tous les Jours donc 

landais « Télégraaf » apprend de j Bretagne." e n d e m a n d a n t aux n a - | n e m e n t * auralV l"eù""ën"lévrrer T 1èt |déJ%'uner"cet te 1 ^ 
Moscou que, d a n s la région mill-l vires de se détourner de leur route i S e r a i t accompagnée de l 'évacuation, s'est déroulée c o m m e la première 
taire d e Sibérie, de forts c o n t i n - p o u r lui permettre d e x e r o e r s o n ^ j e N a n k i n par les troupes japo- — ' ' ~ 
gents de troupes russes subissent contrôle de la contrebande, ne fait na i ses et éventue l lement du retrait 
ac tue l lement u n e n t r a î n e m e n t s p é - l r i e n de p lus que ce à quoi el le e s t ^ s troupes en c a m p a g n e 
cial, les h o m m e s couchent par un autorisée par le droit international . 
froid de 50 à 60 degrés au-dessous L a no te l a p lus récente d e W a s - | 
de zéro d a n s de pet i tes t entes I h tngton a trait aux rapports entre 
chauffées avec des poêles e n fer. j la loi de neutra l i t é e t la quest ion! 
La hauteur de ne ige d a n s cette ré- lde déviat ion de route que le con-j 
g ion a t t e in t u n mètre et demi e t les | trôle d e m a n d e aux navires . En ce^ 

UN PREMIER CONTINGENT 
DE VOLONTAIRES 

Tous les journaux en langue 
allemande paraissant 

à l'étranger sont interdits 
Budapest , 6. — Dorénavant tous 

l e s Journaux e n l a n g u e a l lemande 
para issant à l 'étranger s o n t inter
di ts e n Al lemagne, annonce ce ma
t in l 'organe off icieux « Pes ter 

Cet te mesure, poursuit le Jour
nal, es t s a n s doute prise pour em
pêcher l a dif fusion e n Al lemagne 
d e s informat ions d e Londres e t Pa 
ris contenues d a n s les Journaux de , - — 
langue a l l emande paraissant hors N O R V É G I E N S E S T P A R T I 
d u territoire du Reich . | p 0 ( J R ^ m l K m L 

Oslo, 6. — Le premier cont ingent 
de volontaires norvég iens e6t parti 
pour la F in lande . O n es t ime à 500 
le nombre d e c e s volontaires. 

Dt% aviateurs danois 
au service de la Finlande 

Copenhague , 6. — Deux lieute
n a n t s de l 'aviation danoise : MM. 
Ulrich e t Kalmberg, se sont enga
gés a u service d e l a F in lande . 

100.000 OUVRIERS 
SUÉDOIS ONT TRAVAILLÉ, 

HIER. POUR 
LES FINLANDAIS 

Stockholm. 6. — Aujourd'hui 

troupes doivent , e n complet équipe- qui concerne le c o u m e r , le retard 
ment , parcourir à skis de longues occas ionné est nabitueMernent d un, 
distances. Ces troupes seraient des- deux ou trois Jours a u max imum, 
t inées à être employées d a n s la a — 
guerre de Fin lande . 

Les effectifs russes sur le front 
finlandais atteindraient 

600.000 hommes 
Helsinki, 6. — Les ef fect i fs russes 

sur l e front de F i n l a n d e s on t éva
lués de bonne source f innoise à 
environ 500.000 à 600.000 h o m m e s . 
La p lus grande part d e ces troupes 
s e trouvent d a n s l ' i s thme d e Caré-j p a r l S i 6 . _ M . Dalad ier a présidé, 
l l e - ' ' 'à la f in de ce t après-midi, a u mln l s -

M. Daladier préside 
une conférence 
au Ministère 
de la Guerre ' 

Actualités 
d u mnKDimd © 

LES ÉCHANGES 
COMMERCIAUX 
ENTRE BERLIN 

ET MOSCOU 
ONT COMMENCÉ 

plonge au-dessus du phare, e n vol 
plané. Jette les paquets de livres 
et de journaux. Les pilotes o n t bap
tisé leurs expédit ions s le raid jour
nal ». Ces raids pacifiques sont ac
cueillis par de frénétiques gesticu
lat ions de reconnaissance de la 
part de= populat ions f visées ». Il 
n'y a pas longtemps, un gardien de 
phare entendant approcher l'avion, 
sortit 

Us portent surtout sur 
la nourriture pour les animaux, 

le blé et la viande de porc 
Bruxelles , 6 — On m a n d e de Ber-

un avion | un à l'agence < Be lga » : On affir
m e d a n s les mil ieux officieux que 
les échanges commerciaux avec la 
Russie sont entrés d a n s la voie de 
la réal isation Les fournitures por
tent surtout sur la nourriture pour 
les animaux, le blé et la viande de 
porc. 

Il semble que les Importations al
lemandes en provenance de 1TJ.R. 

c r i t é r i u m B u p ^ ^ i e r . a ï i u i j . ; s s s e feront surtout par Stet t in . 
i d e , s o n " I " ? . * ? S î £ , :En ce qui concerne les transports 

sur le sol une grande pancarte por-| t e r r e o n g e h t év idemment 
tant ces mots : « Merci, R A F . ». J l a 

tère de l a Ouerre, u n e conférence 
à laquelle ass i s ta ient MM. Dautry, 
ministre de l 'Armement ; Campin-
chi. ministre de la Marine ; G u y La 
Chambre, ministre de l'Air ; Poma-
ret, minis tre du Travai l ; le géné
ral Gamel in . l e général Colson, le 
contrôleur général Jacomet , secré
taire général d u minis tère de la 
Guerre, et de s t echnic iens de diffé
rents départements ministérie ls . 

Au début de 1 après-midi, M. D a 
ladier s'était entretenu avec M 
Georges Bonnet , ministre de la Jus
tice. 

M. EUGENE THOMAS, 
DÉPUTÉ DU NORD 

ET DEUX DE SES COLLÈGUES 
SONT NOMMÉS 

SOUS-LIEUTENANTS 
Paris , 6. — D a n s les nominat ions 

au titre de la réserve que publie 
aujourd'hui le t Journal Officiel » 

E C H O S 
et CARNET 

CALENDRIER. — Dimanche ; |an-
yier : Soleil : laver à 7 h. 45 ; coucher 

— Lune : nouvelle lune, te 

Finlande. O n calcule que cette Jour
née produira environ deux mil l ions 
de couronnes 

L'arrivée à Helsinki 
de deux ambulances françaises 

Paris. 6 — On nous communi
que : t Les deux ambulances de 
la Sect ion sanitaire automobile 

. féminine, qui avalent été récem-
difficulté de la d i f f é r e n c e | m e n t expédiées en Finlande, sont 

d é c a r t e m e n t des voies entre l e s a r r j V é e s » dest inat ion sans Inci-
c h e m i n s de fer Russes et Al lemands, /jent 
On essaie un sys tème qui permet « Les conductrices chargées de 
d'enlever les wagons de leurs es - réceptionner ces ambulances sont 
s leux et de le» iransoorder sur des éga lement arrivées en Finlande, 
essieux adaptés à un autre écarte- Leurs co-équlpières les rejoindront 
ment . incessamment ». 

L'ambassadeur spécial pour les . _ . , , . 
affaires économiques, M. Ritter. est L e s r i n l a n d s i s p e u v e n t 
revenu de Moscou II y retournera . „ „ : , . > « - < : . _ > . 
vers le mil ieu de la semaine pro- « v o i r c o f i n a n c e 
chaîna. M. Schnurre est toujours à Helsinki, 6. — Le Ministre des, 
Moscou. Approvis ionnements f inlandais , M l 

i ^ . T T ^ ' ï î u l ' . ^ ' c„A^„"'i£i ,t"i^ii i« |novis relevons les n o m s de MM 
jour d e fête en Suéde, cent mlUéir». , , , /-,«™««^™,.- J J „ „ W A^ I > V ^ « 
ouvriers suédois travail leront béné- ? ? " ! S S f f i î ï ' T i u . m S ? JL 7 ^ 
volement et donneront leurs salai - l?- e :. E « « * " « Thomas , député du 
res pour les œuvres de secours à la 

Nord ; Ernest Esperbes. député de 
la Haute-Garonne, qui o n t été nom
més sous- l ieutenants de réserve du 
train 

DES DONS EN OR 

dans les sa lons d'un des Palaces 
vénit iens. Elle a duré 1 heure 15. 
A l'issue de l 'entretien, le Comte 
Ciano. interrogé par des journa
listes, a déclaré à nouveau que la 
conversat ion a été e m p r e i n t e d e la 
plus vive cordial ité et qu'elle a 
conf irmé la complète ident i té d e 
vues des d e u x Gouvernements sur 
tous les problèmes qui o n t fa i t 
l'ibjet de s entret iens . O n n'exclut 
pas qu'un nouvel en tre t i en a i t l ieu 
d a n s l a m a t i n é e d e demain . 

Ce soir, le C o m t e Csaky partici
pera à un d m e r offert à s o n h o n 
neur par le Comte Ciano. Apres 
quoi, l es d e u x Minis tres d e s Affai
res é trangères ass isteront à u n e 
représentat ion de ga la au T h é â t r e 

P A R I S . — Interrogés par un col-! Municipal de la Ville, 
laborateur de l 'Agence H a v a s au! • - _ _ _ _ _ _ . ^ . 
sujet de condi t ions préalables à A C C O R D C O M P L E T 
des négoc ia t ions de paix dont il est , ^ _ _ . . , ,__„_ ,,__ ______ 
fait qtat aujourd'hui d a n s la Presse t i ^ n < £ e s . 6 - A l i ssue des entre-
i ta l ienne, les mil ieux autorisés î r a n - ^ J ^ ' f ^ w n t e Ciano a fait aux 
cals, d é m e n t e n t qu'une communl - i ? _ ^ J i s t e s l a c o u n * déclarat ion 
cat ion officieuse a i t é té fa i t e à C e i B U l v * m e 
sujet 

— M. Gent in , minis tre du Com
merce, a reçu ce t après-midi S ir 
Rona ld Campbel l , ambassadeur de 
Grande-Bretagne à Paris . 

BELFORT. — Le colonel c o m 
m a n d a n t la subdivis ion de Belfort 

c Le C o m t e Csaky et moi -même 
avons pu disenter e n ple ine fran
chise l a s i tuat ion ex i s tan t actuel le
m e n t e n Europe Centrale et Orien
tale. N o u s avons cons ta té que les 
points de vue i tal ien et hongrois 
é ta lent identiques. Vous pouvez 
dire qu'un accord complet existe 

a adressé des fé l ic i tat ions à l'inten-i entre l ' I ta l i e e t ^"Hongri iTsur tous 
dant mil i taire Borgeaud, qui, par 
la part act ive qu'il avait prise d a n s 
l a lut te contre l ' incendie qui détrui
sit les Galer ies Modernes , a vrai
semblablement sauvé des vies hu
maines . 

B R U X E L L E S . — M. Marcel-Henri 
Jaspar, min i s tre de la S a n t é publi
que, a chargé M. Arthur Wauters , 
anc i en minis tre d'une miss ion d'in
format ion auprès des o r g a n i s m e s 
de la société de s Nat ions et du 
Bureau International d u Travai l qui 
intéressent son département . 

M. Wauters partira incessamment 
pour Genève . 

les problèmes se rapportant à l a 
paix. Je puis aussi vous révéler que 
le Comte Csaky a nature l lement 
soul igné le dés ir d u gouvernement 
hongro is de voir la paix intervenir 
le p lus rapidement possible ». 

— a i » 

LE RATIONNEMENT 
DES ARTICLES 

D'ALIMENTATION 
EN ANGLETERRE LONDRES. — On m a n d e du Cap 

à l'Agence s Reuter » : Sir Edward 
Harding. le nouveau haut -commis - Londres. 6 — Le r a t i o n n e m e n t 
saire du Royaume-Uni en Afrique des articles d'al imentat ion c o m -
du Sud et haut-commissaire des jmencera en Angleterre hindi pro-
territoires de la haute commiss ion , chain . Des cartes d'al imentat ion 
est arrivé aujourd'hui au Cap. seront donc nécessa ires à partir 

ROME — On m a n d e de Milan de lundi pour le sucre, le beurre, le 
qu'un violent incendie a ravagé les! lard et le Jambon. La da te du ra-
établ l ssements Industriels de Ses to i t i onnement de la v iande n'est pas 
S a n Xiovannt . causant plu* d'un encore f ixée 

. mil l ion de lires de dégât s * ' * • 

A U CAISSE AUTONOME 
— Quatre officiers, trois so ldats QUELQUES CHIFFRES 

nST 1 A n É F P N Ç F N A T I O N A l F e t d e u x chemises noires sont décé-Dfc L A D t H . N _ t M A I l l / H A L L d é s d u r a - t l e m o l s d e décembre en 
Paris, 6. — La Caisse autonome (Ethiopie à la suite de blessures | 

de la Défense Nat ionale nous corn-1 reçues au cours d opérat ions de, 
munique : police ou du fait de maladie 

U n donateur de la Haute-Savoie |, 

Voici encore quelques chiffres qui 
oermettent de 6e rendre compte de 
l' importance économique des prises 
interceptées par les mar ines fran
çaise et britannique : le jute saisi 
pourrait fournir 48 mi l l ions d e sacs 
de sable : les text i les habil ler u n 
mill ion de personnes : l es cuirs et 
peaux donner plus de 6 mim-r». 

d'une valeur"" globafe" "dépaasant a * P a u ^ s a e chaussures pour l'ar-
— ooo francs m é e : le coton brut fabriquer assez 

M n s i A m m r r \ s i c _ D c d e ' u l n u - c o t < m P ° u r i a mllUons de 
. U A L A U I L K i l H i r t - K E . coups tirés par un canon de 6 pou-

â u r - • - . , _ _ - - - — ces. Quant au pétrole, il serait plus 
que suff isant pour assurer le plein 

v ient de faire parvenir à l a Caisse t i e n t à - < „ „ _ , - , - - ^anonymat a fait 
autonome de la Défense Nat ionale remettre à la caisse 251 pièces d'or 
3 !J a 'S r î e P f

1 * C e 8 , , d ^ r , „ ( 0
r î I f P i è C e 8 françaises , ang la i ses et a l l emandes 

a e zu ir. et trois ae îu ir. ». d'une valeu" _i_i*_i_ — -»• _ 
M. et M m e J. N. de Liège . Belgl- 70000 francs 

que) ont fait don de vingt louis 
d'or " j 

Une mine d'or du Cameroun A V E T M IfWIIC M i D l â l 
renouvelant le ges te d u n e autre! A V E C m. L U U 1 _ RIAKir i __.___..«, p__r a-surer le piein 
entreprise de ce pays. a. fait envol! Paris, 6. — M. Daladier a conféré!d'essence de t o - t e s les automobi les 
d'un l ingot d'un kilo e t un Alsa- ce mat in avec M. Louis Marin. I mil itaires et civile* e n France e t 
c i en des environs de Mulhouse qui) député en Angleterre 


